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A la télé aujourd’hui

07.00 D.Anime: Kids Songs
07.30 D.Anime: Rev & Roll, 

Amis..
07.52 D.Anime: Panda And 

Little...
09.05 D.Anime: Eddie Is A 

Yeti
09.30 Mag: National Anthem
10.45 Doc: Snapshots
12.00 Le Journal
12.30 Tele: Muneca Brava
13.50 Local Production: Les

Klips

14.37 D.Anime: Briko
15.21 D.Anime: Kids Songs
15.28 D.Anime: Best Furry 

Friends
15.58 D.Anime: Word Party
17.15 Serial: Malory Towers
17.40 Mag: Bricks ‘O’ Brian
18.00 Live: Samachar
18.30 Other: Radha Krishna
19.00 Local: Planet 

Bollywood
19.30 Journal & La Meteo
20.30 MBC Production
22.20 Film: The Passion Of 

The Christ

07.00 DDI Live
10.00 Suhani Si Ek Ladki
12.00 Film: Swami
15.00 Live: Samachar
15.23 Saare Tujhyachsathi
15.49 Bommarillu
16.15 Sondha Bandham
16.26 Serial: Meer Abru
16.53 Bhaag Na Bachhe Koi
17.18 Bhakharwadi
17.31 Serial: Kulvadhu

18.00 Meteor Butterfly 

Sword

18.30 Local: DDI Magazine

19.00 Zournal Kreol

19.30 Serial: Radha Krishna

20.06 Programme In Marathi

20.30 Film: Dr. Tatya Lahane

Starring Makrand 

Anaspure, Alka Kubal, 

Nishigandha Wad, 

Ramesh Deo

22.53 DDI Live

06.00 Mag: Rev: Global 
Auto...

06.56 Mag: Check In
07.28 Mag: Made In 

Germany
08.49 Doc: Fine Arts 

Sculptures
09.42 Mag: Close Up
14.03 Doc: L’Evolution En 

Marche
16.32 Doc: Opaque Worlds

18.07 Mag: Motorweek
18.26 Mag: Vous Et Nous
19.00 Mag: Arts.21
19.30 Mag: The Inside Story
20.30 Local: News (English)
20.50 Fine Arts Sculptures
20.53 Les Montagnes Du 

Monde
21.41 Mag: Initiative Africa
22.07 Focus On Europe
22.33 Doc: Argentina 
23.57 Mag: Motorweek
00.23 Mag: Vous Et Nous
00.54 Mag: Arts.21
01.20 Mag: The Inside Story
01.46 Doc: Skuld

01.22 Film: The 
Professionals

03.14 Serial: 19-2
03.50 Film: Eaten By Lions
05.29 Tele: Tour De Babel
06.17 Serial: L.A.’S Finest
06.59 Film: The 

Professionals
09.45 La Beaute Du Diable
10.37 Tele: Fierce Angel
11.00 Serial: 19-2

12.00 Film: Eaten By Lions
13.30 Tele: Tour De Babel
14.22 Film: The 

Professionals
16.14 Mag: Red Carpet
16.30 Deux Flics A Miami
17.20 Serial: L.A.’S Finest
18.05 La Beaute Du Diable
19.00 Tele: Fierce Angel
19.37 Serial: Monster Hunt
20.05 L’Envers Du Paradis
20.30 Seiral: Seal Team
21.15 Film: Dans La Ligne 

Du Mire

07.08 Film: Sapoot
11.30 / 20.06 -

Radha Krishna
12.00 / 20.26 - Anupamaa
12.29 / 20.02 - Mere Sai 
13.00 / 20.46 - Agniphera
13.30 / 21.09 - 

Yeh Teri Galiyan
14.00 / 21.50 -  Patiala Babes
14.25 / 22.15 - 100 Years Of 

Indian Cinema
14.47 Other: Radha Krishna
15.00 Film: Laadla

Starring: Sridevi Anil 
Kapoor, Raveena 
Tandon, Anupam 
Kher, Farida Jalal

18.00 Live: Samachar
18.30 Kundali Bhagya
19.00 Udaariyaan
19.30 Kuch Rang Pyar Ke...
20.00 Sasural Simar Ka 2
20.30 Radha Krishna
20.59 Anupamaa

TF1 et Canal+ signent un « nouvel accord
de distribution »

La filiale de Vivendi ne diffusait plus
les chaînes du Groupe TF1 sur ses

canaux de distribution, faute,
jusque-là, d’accord financier. Le

nouveau contrat, dont les détails ne
sont pas connus, prend effet le 7

novembre.

En conflit commercial depuis sep-
tembre, TF1 et Canal+ ont annon-

cé, vendredi 4 novembre au soir, avoir
signé un « nouvel accord de distribu-
tion », alors que la filiale de Vivendi
avait cessé de diffuser les chaînes du
Groupe TF1 sur tous ses canaux de
distribution, faute d’accord financier.

« Le Groupe TF1 et le Groupe
Canal+ se félicitent d’avoir trouvé un
accord qui renouvelle sur le long
terme, à partir de lundi 7 novembre
2022, la distribution de toutes les
chaînes TNT du Groupe TF1 ainsi que
leurs services de rattrapage », ont
déclaré les deux groupes dans un
communiqué commun. La perspec-
tive, en particulier, de la Coupe du
monde de football au Qatar, qui
démarre le 20 novembre, rendait
urgente la signature d’un accord. TF1
en diffusera les vingt-huit « plus belles
affiches ». Les détails financiers du
nouvel accord n’ont pas été divulgués.

L’arrêt de la diffusion de ses
chaînes par Canal+ a été préjudiciable
aux audiences du Groupe TF1. En
octobre, l’ensemble de ses cinq
chaînes (TF1, TMC, TFX, TF1 Séries
Films, LCI) a vu sa part d’audience
tomber à 25,6 %, contre 27,7 % un an
plus tôt, selon Médiamétrie.

Pendant deux mois, les deux

groupes se sont rejeté la responsabil-
ité d’un conflit mené jusqu’aux tri-
bunaux : Canal+ avait assuré que TF1
était trop gourmand dans la renégoci-
ation du contrat, conclu à la fin de
2018 après un conflit similaire, tandis
que TF1 avait affirmé que c’était son
rival qui n’avait pas souhaité trouver
d’accord.

Une affaire portée en justice
A la fin d’octobre, la cour d’appel

de Paris avait confirmé que Canal+
n’était pas obligé de rétablir la diffu-
sion des chaînes du Groupe TF1 sur
son offre satellite TNT Sat, validant
une décision rendue en première
instance le 22 septembre par le tribu-
nal de commerce de Paris.

Devant la justice, le Groupe TF1
réclamait spécifiquement la reprise de
la diffusion de ses cinq chaînes gratu-

ites sur TNT Sat pour une durée de
quatre mois, le satellite étant le seul
moyen pour certains foyers de
recevoir la télévision dans les zones
isolées non desservies par la TNT
(essentiellement en montagne).

La justice avait établi que la loi
n’imposait pas à Canal+ de distribuer
le signal de TF1 sur son offre satellite.
C’est ce qu’avait d’ailleurs reconnu le
régulateur des médias, l’Arcom.

Lors de l’audience devant le tribu-
nal de commerce, le 13 septembre,
l’avocat de TF1 avait glissé que le
montant du contrat TF1 Premium (dif-
fusion des chaînes en direct et servic-
es annexes comme le replay) était de
« 13 millions d’euros par an ».

Dans une procédure distincte,
Canal+ a assigné TF1 devant le tribu-
nal de commerce de Nanterre.

Les cas de COVID-19 atteignent un sommet
en six mois en Chine

La Chine a rapporté lundi son plus
important nombre de nouveaux

cas de COVID-19 en six mois, malgré
de multiples confinements qui per-
turbent l’économie et la vie quotidi-
enne.

Ce week-end, les autorités sani-
taires ont douché les espoirs d’un
assouplissement de la politique zéro
COVID, en soulignant qu’elle contin-
uera à être appliquée « indéfectible-
ment ».

Cette stratégie consiste à confiner
des quartiers ou des villes entières
dès l’apparition de cas, à réaliser des
dépistages massifs ou encore à placer
en quarantaine les personnes testées
positives et les voyageurs arrivant de
l’étranger.

Mais ces restrictions s’accompag-
nent parfois d’un mauvais accès à la
nourriture ou aux soins médicaux et de
la difficulté à se déplacer en Chine et à
l’étranger, suscitant l’exaspération
d’un nombre croissant de Chinois.

Le ministère de la Santé a annon-
cé lundi près de 5500 nouveaux cas
positifs locaux, dont une grande partie
dans la province côtière du
Guangdong (sud), un important centre
manufacturier.

À Pékin, près de 60 nouveaux cas
ont été rapportés lundi, entraînant la
fermeture d’écoles dans le district très
peuplé de Chaoyang, siège notam-
ment du quartier d’affaires et de nom-

breuses ambassades.
Le lycée français, qui accueille de

la maternelle à la terminale plusieurs
centaines d’élèves, a également reçu
l’ordre de fermer.

« La commission éducative de
Chaoyang a décidé du passage des
cours en distanciel » de mardi à ven-
dredi, a indiqué l’établissement dans
un courriel envoyé aux parents.

Des entreprises, relayant les
injonctions du district, ont également
demandé à leurs employés de passer
au télétravail et d’effectuer un test
PCR quotidien durant trois jours.

Suicide
Les autorités municipales ont pour-

tant déclaré lundi lors d’un point
presse que les récentes « flambées
épidémiques successives » avaient
été « contrôlées de manière efficace
dans l’ensemble ».

À Zhengzhou (centre de la Chine),
la plus grande usine d’iPhone au
monde est toujours confinée.

Le site « fonctionne actuellement
avec une capacité significativement
réduite » et cette perturbation entraîn-
era des retards de livraison, a concédé
dimanche le groupe américain Apple.

Par ailleurs, le suicide par défenes-
tration d’une femme de 55 ans dans la
ville confinée de Hohhot, en Mongolie
intérieure (nord), a provoqué un tollé
ce week-end car, de l’aveu même des
autorités, les restrictions Covid ont

entravé l’intervention des secours.

Comme c’est parfois le cas en
Chine dans certains quartiers, les
portes d’accès du bâtiment résidentiel
avaient été scellées pour empêcher
toute sortie.

Les deux filles de la malheureuse,
dont une vivait dans le même apparte-
ment, avaient prévenu les autorités
que leur mère avait des pensées sui-
cidaires, demandant en vain son évac-
uation.

« Qui a le droit de souder les
portes des bâtiments ? », s’interro-
geait, furieux, un internaute sur le
réseau social Weibo. « En cas de
séisme ou d’incendie, qui sera respon-
sable ? »

Les autorités locales ont critiqué
publiquement la mauvaise gestion par
les responsables du quartier.

Des drames liés aux restrictions
anti-Covid surviennent régulièrement.

Il y a quelques jours, un enfant de
trois ans est mort intoxiqué par du
monoxyde de carbone à Lanzhou, la
capitale confinée de la province du
Gansu (nord-ouest).

Dans un message publié sur
Internet, mais désormais effacé, son
père accusait les agents chargés de
l’application du confinement d’avoir
entravé son accès à l’hôpital. Les
autorités du district ont ensuite
présenté leurs excuses.
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Ciment, aluminium, acier, engrais, sucre
ou carburants : en pleine conférence

mondiale sur le climat en Égypte, les
dirigeants des cinquante sites industriels
français les plus émetteurs de CO2 sont
conviés, mardi 8 novembre, à l'Élysée pour
examiner les moyens de continuer à pro-
duire en France, sans réchauffer la planète.

Ce sont des sites sidérurgiques de
Dunkerque, des cimenteries présentes un
peu partout sur le territoire, des usines
chimiques du Grand Est, de l'étang de
Berre ou de Normandie, des verreries ou
des sites de production de sucre dans le
Nord de la France.

Tout juste de retour de la COP27 à
Charm el-Cheikh, Emmanuel Macron réunit
leurs dirigeants à 15 h avec l'intention d'ac-
célérer la lutte contre le changement clima-
tique, après un premier quinquennat jugé
trop timoré en la matière par ses
détracteurs.

Leur point commun est d'émettre des
quantités considérables de CO2 dans l'at-
mosphère, soit parce qu'ils brûlent du gaz
pour chauffer leurs installations, soit parce
qu'ils extraient certains éléments chimiques
(l'hydrogène par exemple) du méthane et
rejettent le CO2.

"Baisser les émissions sans baisser 

la production"

En France, l'industrie (hors transports et
hors production d'énergie) représente "à
peu près 20 % de nos émissions de gaz à
effet de serre", indique-t-on à l'Élysée, qui
compte inscrire la décarbonation de l'indus-
trie parmi les objectifs de la planification
écologique lancée pour le second quin-
quennat d'Emmanuel Macron.

À eux seuls, les cinquante sites dont les
représentants sont attendus sous les ors de
l'Élysée représentent la moitié des émis-
sions de l'industrie, soit 10 % des émissions

totales du pays.

"Le but, c'est de baisser les émissions
sans baisser la production", précise-t-on au
palais présidentiel. Ce qui signifie dans
nombre de cas : changer de source d'én-
ergie en abandonnant les énergies fossiles
(pétrole ou gaz) pour se tourner vers l'élec-
tricité non émettrice de CO2, soit verte (éoli-
enne ou solaire), soit nucléaire, soit encore
de l'hydrogène décarboné, produit à partir
d'électricité elle-même décarbonée. Et dans
d'autres cas, de capturer et séquestrer le
CO2 émis ou de le réutiliser dans le proces-
sus industriel.

Cela suppose aussi des investisse-
ments massifs susceptibles de renchérir les

coûts de production et de fragiliser la com-
pétitivité des entreprises concernées face à
des concurrents internationaux moins
pressés de se décarboner.

"La clé sera le montant de l'aide

publique qui sera consentie"

Après des décennies de délocalisations
industrielles et une amorce timide de réin-
dustrialisation de la France depuis 2020,
l'Élysée s'inquiète ainsi de voir les investis-
seurs se tourner vers d'autres continents,
notamment vers les États-Unis où un plan
d'investissement vert alléchant (Inflation
Reduction Act) a été lancé par l'administra-
tion Biden.

"Toute la clé, c'est de faire en sorte que
la décarbonation ne se transforme pas en
une délocalisation massive", admet-on à
l'Élysée.

"La clé sera le montant de l'aide

publique qui sera consentie" pour aider les
industriels, souligne Vincent Charlet, écon-
omiste à la Fabrique de l'industrie. "Sans
aide publique, des filières entières risquent
de disparaître" en France et en Europe,
ajoute-t-il en citant le secteur des métaux
de base, le plus exposé, qui "ne dispose
pas d'assez de marge bénéficiaire pour
supporter le coût de sa décarbonation",
mais aussi ceux de "la chimie, du papier-
carton, du ciment ou du verre, ainsi que le
transport aérien".

"Le fait que l'Élysée organise une telle
réunion alors que le sujet est travaillé
depuis longtemps entre les filières et les
administrations centrales de l'énergie et de
Bercy est une très bonne nouvelle", ajoute-
t-il auprès de l'AFP, "et si un cofinancement
public pouvait être annoncé à cette occa-
sion, ce serait un très beau signal".
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MAURITIUS HOUSING COMPANY LTD 
Rev. Jean Lebrun Street, Port Louis – Tel : 405-5555 – Fax 212-3325 

Email : mhc@mhc.mu     Web Site: www.mhc.mu 
BRN : C06008524 

 
CANCELLATION OF OPEN NATIONAL BIDDING  

 

FOR THE CONSTRUCTION OF RESIDENCE MON REVE, CLOS VERGER 
 

(In accordance with the Section 39 (1)(f) Public Procurement Act 2006) 
 

Procurement Reference No: CPB/42/2022 and MHC/IFB/2022/77 
 
With reference to Section 39 (1)(f) of the PPA 2006, the Mauritius Housing Company Ltd 
hereby informs all the prospective bidders that the procurement exercise for the above-
mentioned project which had been launched through the Government eProcurement 
System on the 20th September 2022, is cancelled. 
 
8th November 2022 

Climat : les industriels les plus émetteurs de gaz à effet de serre reçus à l'Élysée
Tout juste de retour de la COP27 à Charm el-Cheikh en Égypte, Emmanuel Macron réunit mardi après-midi à l'Élysée les dirigeants des cinquante

sites industriels français les plus émetteurs de gaz à effet de serre avec l'intention d'accélérer la lutte contre le changement climatique. 

Grèce : avec la hausse des prix, de nombreuses boulangeries
mettent la clé sous la porte

La hausse des prix de l'énergie a conduit
de nombreuses entreprises grecques

dans une situation de crise. De plus en plus
de gérants de boulangeries avouent avoir
du mal à payer leurs factures d'énergie.

Tassos Vazakas est propriétaire d'une
boulangerie à Athènes depuis sept ans et
emploie 28 personnes. Toutefois, ce patron
doit faire face à des charges de plus en plus
importantes.

Lui, qui avait pour habitude de payer
environ 1000 euros pour sa consommation
de gaz, voit désormais sa facture dépasser
les 5000 euros.

"C'est ma dernière facture. Le montant
total dépasse les 5000 euros et s'il n'y avait
pas de subvention de l'État, il atteindrait les
6000 euros. Il y a un an, je payais environ
1000 euros pour le gaz. C'est une augmen-
tation que nous ne pouvons pas nous per-
mettre, nous ne sommes pas en mesure de
la payer. Honnêtement, je ne sais pas quoi
faire. Tout cela, c'est au-delà de mes capac-
ités ", confesse Tasos Vazakas. 

"Le gouvernement doit nous aider"

Le gouvernement grec subventionne 40
cents pour chaque kilowatt-heure d'électric-
ité consommé par une boulangerie. Les
professionnels sont conscients du soutien
de l'État, mais ils demandent également
une augmentation des subventions pour le
gaz et une réduction de la TVA de 13 à 6%.

En plus des coûts élevés de l'énergie,
les gérants doivent faire face à l'augmenta-
tion du coût des matières premières.

"Les hausses de prix pour les matières
premières atteignent dans certains cas les
100%. Par exemple, le prix de la farine a
doublé, tous les produits laitiers ont aug-

menté de 60 % et le prix des œufs a égale-
ment doublé. Jusqu'où cela va-t-il aller ?",
dit Tasos Vazakas.

"Tout est devenu si cher !", cri du coeur

d'une cuisinière

En plus du pain et des pâtisseries, cette
boulangerie propose également des plats

cuisinés. Vagia Chroni, une des employées,
a passé 35 ans de sa vie dans les cuisines,
et elle avoue n'avoir jamais vu une telle
augmentation des prix dans l'alimentation.

Chaque semaine au supermarché, elle
dépense de plus en plus d'argent pour
acheter des produits de base.

"Tout est devenu si cher ! Le prix de
l'huile d'olive a augmenté et nous ne pou-
vons plus acheter de viande. Le filet de
poulet a atteint 10 euros, et la viande de
bœuf est à plus de 12 euros. Qui peut faire
ses courses à de tels prix ? Aucune famille
ne peut remplir son réfrigérateur", raconte
Vagia Chroni.

200 boulangeries ont mis la clé 

sous la porte

En Grèce, il y a environ 14 500 boulan-
geries en activité. D'après certains syndi-
cats près de 300 boulangeries cesseront
leurs activités juste après les fêtes de fin
d'année.

"Au cours des six derniers mois, plus de
200 boulangeries ont fermé dans tout le
pays. La plupart étaient de petites affaires
familiales. La fédération des boulangers
affirme que des centaines d'autres profes-
sionnels ont des pertes cumulées. Ainsi, ce
n'est qu'une question de temps avant qu'ils
ne décident de fermer leur enseigne", fait
savoir depuis Athènes, le reporter d'eu-
ronews Apostolos Staikos.
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Élections de mi-mandat aux États-Unis: Peter Thiel, le milliardaire
prorépublicain qui hait la démocratie

On appelle la «mafia de PayPal» les fortunes comme Elon Musk et Peter Thiel, qui étaient derrière les premiers succès du site de paiement en ligne. Si Musk
fait les gros titres de beaucoup d’observateurs dernièrement en raison d'un comportement erratique et conspirationniste à la suite de l’achat de Twitter, Thiel,

quant à lui, reste discret mais finance avec vigueur une pléthore de candidats républicains en accord avec sa vision apocalyptique de la société.

Le milliardaire Peter Thiel est devenu l’un
des principaux donateurs du Parti

républicain. Il a déjà donné plus de 30 mil-
lions de dollars depuis le début du plus
récent cycle électoral.

Les candidats qu’il choisit sont des
trumpistes encore plus trumpistes que
Trump, et à la lumière de récents dossiers,
il est intéressant de découvrir qui est cette
personne aux opinions personnelles indica-
trices de ce qu’est en train de devenir le
Parti républicain, et la nouvelle droite d’ici et
d'ailleurs.
Un faiseur de rois dont les poulains sont à

l’écoute de sa fortune
J. D. Vance et Blake Masters ont pu

recevoir plus de 10 millions de dollars en
dons de la part du cofondateur de PayPal.
Ces derniers, candidat républicain au Sénat
en Ohio et candidat en Arizona, respective-
ment, sont liés à Thiel.

Ils proviennent en fait tous les deux de
PayPal, en plus de partager les mêmes
valeurs politiques, ce qui est le plus impor-
tant pour Thiel.

Décrit comme le nouveau faiseur de rois
de la droite radicale, Thiel n’avait plus fait
de dons à des candidats politiques depuis
2016, année de l’élection de Donald Trump.
À cette époque, il était même l’un des pre-
miers donateurs de la Big Tech pour le futur
président.

Si certains candidats que Thiel finance
pouvaient être de forts détracteurs de
Trump dans le passé, les dons les ont trans-
formés – comme avec J. D. Vance en Ohio

– en défenseurs du mensonge du vol de
l’élection par Biden, en détracteurs de l’im-
migration, de la mixité sociale et du
mélange racial.

Une idéologie aux tendances 
antidémocratiques et racistes

Une autre enquête du New York Times
concernant Thiel nous renseigne plus en
détail sur son idéologie. Voici son résumé:
une «nécessaire purification de la société
dérangée américaine», «créée par un gou-
vernement complètement dérangé», «dirigé
par des zombies juste occupés à réorganis-
er les chaises longues». 

Si son «plan de purification» ne fonc-
tionne pas, Thiel a une échappatoire: une
multitude de passeports étrangers lui per-
mettant de s’évader de la «société
dérangée américaine» afin d'essayer de
continuer sa lutte à partir d'autres pays ou
d'importer cette croisade dans d'autres con-
trées occidentales aux valeurs libérales.

Cette haine de la démocratie libérale est
le moteur d’un corpus prônant le retour des
valeurs morales conservatrices, et une
destruction de l’État au profit d’un régime
autoritaire plaçant des fortunes entrepre-
neuriales comme lui ou son ancien com-
parse Musk en tant que dirigeant éclairé.

La Silicon Valley au service du 
conservatisme américain

Cette vision apocalyptique de la société
n’est cependant pas unique. Elle est
partagée par un grand nombre de fortunes
de la Silicon Valley – comme le rappelle le
magazine The New Republic –, qui utilisent

eux aussi leurs richesses pour financer des
candidats républicains radicaux.

Libertarienne dans sa haine de l’État,
extrêmement conservatrice dans sa mise
en avant des valeurs morales d’antan, en
opposition avec la démocratie dans sa pro-
motion d’un système où un roi entrepre-
neurial éclairé guiderait la société, cette
vision est au cœur des réflexions de la nou-
velle droite, des États-Unis à chez nous.

Et sa diffusion ne se limite pas à Thiel.
Des individus fortunés comme le nouveau
propriétaire de Twitter ont utilisé leur influ-
ence pour tenter de donner une voix plus
forte aux opinions conservatrices, prétex-
tant que ces dernières seraient occultées
par les algorithmes des réseaux sociaux,
affirmation à maintes reprises niée. 

Le Parti républicain est favori pour l’em-
porter demain aux élections de mi-mandat.
Mais l’influence à long terme de ces riches

donateurs ne peut que s’accroître, alors que
Donald Trump, par sa recherche de parte-
naires financiers pour son nouveau groupe
Trump Media & Technology Group (TMTG),
s’en rapproche énormément.

Alors que les élections de mi-mandats
de ce mardi 8 novembre seront primordiales
pour la santé de la démocratie américaine,
le chroniqueur au Journal et à Qub Radio,
Luc Laliberté, s’inquiète du pouvoir d’influ-
ence de fortunes comme Peter Thiel.

«Qu’ils soient les riches qui tiennent la
tirelire ou les adeptes qui s’activent ou
recherchent le soutien de ces généreux
donateurs, de nombreux adeptes de ces
théories d’extrême droite n’ont plus aucun
problème à afficher ouvertement leurs croy-
ances. On le voit avec les propos assez
forts de Peter Thiel retranscrits dans l’arti-
cle», explique-t-il.

«Ce n’est malheureusement pas nou-
veau. L’idéologie apocalyptique telle que
suivie par Thiel se retrouve aux États-Unis
depuis les années 1930. Ce qui est nou-
veau en 2022 c’est le nombre de donateurs
et de candidats qui défendent les idées
sous-jacentes à cette idéologie et c’est
surtout le fait que les défendre n’équivaut
plus du tout au discrédit», ajoute-t-il.

Luc Laliberté évoque ainsi une «danse
des millions rend de plus en plus difficile de
résister à la tentation fasciste». Et il conclut
en disant qu’«elle en étourdit plus d’un,
mais le vers est dans la pomme. Joe Biden
évoquait il y a peu l’existence d’un semi-fas-
cisme, il avait à moitié raison.»

Une étude controversée sur les singes ravive le débat autour
des essais sur les animaux

Les mères singes séparées de leurs nou-
veau-nés trouvent parfois du réconfort

avec des peluches. Cette découverte, issue
d'une étude de l'université Harvard, a
déclenché une vive controverse et relancé
le débat éthique autour des essais sur les
animaux. 

L'article de la neuroscientifique Margaret
Livingstone, «Éléments déclencheurs de
l'amour maternel», était passé quasi
inaperçu lors de sa publication dans la
revue «Proceedings of the National
Academy of Sciences» (PNAS) en septem-
bre.

Mais, une fois partagée sur les réseaux
sociaux, l'étude a reçu une pluie de cri-
tiques et 250 scientifiques ont signé une let-
tre pour demander à la revue sa rétracta-
tion.

Des associations défendant les droits
des animaux ont rappelé les travaux passés
de Margaret Livingstone, qui avait notam-
ment suturé temporairement les paupières
de bébés singes pour étudier l'impact sur
leurs facultés cognitives.

«Nous ne pouvons pas demander aux
singes leur consentement, mais nous pou-
vons arrêter d'utiliser, de publier et, dans ce
cas, de promouvoir activement des méth-
odes cruelles qui, nous le savons, causent
une souffrance extrême», a écrit Catherine
Hobaiter, primatologue de l'université écos-
saise de St Andrews.

La scientifique, coauteure de la lettre à
PNAS, a expliqué à l'AFP attendre une
réponse de la revue avant de faire d'autres
commentaires.

Harvard et Margaret Livingstone, de leur

côté, ont fermement défendu l'étude.
Ses observations «peuvent aider les sci-

entifiques à comprendre le lien maternel
chez les humains», ce qui pourrait notam-
ment aider à mieux accompagner les
femmes après une fausse-couche ou l'ac-
couchement d'un enfant mort-né, a déclaré
la faculté de médecine de Harvard dans un
communiqué.

Dans un texte distinct, Margaret
Livingstone a dit avoir «rejoint les rangs des
scientifiques ciblés et diabolisés par les
opposants à la recherche animale, qui veu-
lent interdire sur tous les animaux des
recherches pouvant sauver des vies».

Elle a précisé n'avoir pas cherché, au
départ, à étudier le lien maternel, faisant
cette découverte dans le cadre d'une autre
recherche.

Argument auquel les critiques répondent
que la chercheuse a tout de même séparé
intentionnellement des mères de leurs
enfants, et que ses observations sur le
réconfort tiré des peluches ne font pas
avancer la science.

Alzheimer
De tels travaux attirent régulièrement

l'ire d'associations comme PETA (People
for the Ethical Treatment of Animals), hostile
à toute forme d'essai sur les animaux.

Mais, de façon notable, cette contro-
verse a provoqué de vives réactions au sein
de la communauté scientifique, a déclaré
Alan McElligott, chercheur à l'université
municipale de Hong Kong.

Margaret Livingstone semble avoir
reproduit une étude menée par Harry

Harlow, célèbre psychologue américain, a-t-
il dit à l'AFP. Ses travaux, vus comme révo-
lutionnaires au milieu du 20e siècle, pour-
raient aussi avoir contribué à la montée du
mouvement pour la cause animale.

Pour certains scientifiques interrogés, le
cas est représentatif d'un problème plus
large dans la recherche animale: des
études discutables continuent à être pub-
liées dans des revues prestigieuses.

Alan McElligott a cité un article de 2020,
très critiqué, qui vantait l'efficacité de cer-
tains pièges afin de capturer jaguars et
pumas pour des études scientifiques.

Plus récemment, des expériences sur
les ouistitis comprenant des opérations
chirurgicales ont aussi créé la polémique.

L'équipe de l'université d'Amherst
Massachusetts à l'origine de ces travaux a
affirmé qu'étudier ces petits singes, dont les
capacités cognitives déclinent en fin de vie,
est essentiel pour mieux comprendre la
maladie d'Alzheimer chez l'homme.

Mais pour le camp adverse, les résultats
sont rarement applicables d'une espèce à
l'autre.

Concernant les essais médicamenteux
sur les animaux, il est clair que le vent
tourne.

En septembre, le Sénat américain a
voté une loi prévoyant de mettre fin à l'oblig-
ation de test sur les animaux avant tout
essai humain pour les médicaments expéri-
mentaux.

L'immense majorité des médicaments
qui réussissent les tests sur les animaux ne
passent pas l'étape des essais humains,
tandis que des nouvelles technologies per-
mettent d'éviter cette étape.

Pour les opposants, les importantes
subventions accordées aux universités et
instituts -- 15 milliards de dollars par an,
selon l'association White Coat Waste
Project -- perpétuent un système dans
lequel les animaux sont vus comme des
ressources pour laboratoire.

«Ceux qui mènent des expériences sur
les animaux sont les poules aux oeufs d'or
de ces institutions, parce qu'ils rapportent
plus d'argent», a déclaré la primatologue
Lisa Engel-Jones, qui travaille désormais
pour PETA.

«Il y a une incitation financière à contin-
uer ce qu'on fait et chercher à publier le
maximum d'articles», a ajouté Emily
Trunnell, neuroscientifique qui a mené des
expériences sur des rongeurs et travaille
elle aussi pour PETA.

La plupart des scientifiques ne partagent
pas la position de PETA pour l'arrêt total de
ces expérimentations, préférant une
approche plus mesurée pour réduire l'utili-
sation des tests sur les animaux.
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Lula pose les jalons de son 3e mandat
Le président élu du Brésil, Luiz Inácio

Lula da Silva, a commencé lundi à
définir les contours de son futur gouverne-
ment pour un troisième mandat qui s’an-
nonce plein de défis dans un pays pro-
fondément divisé.

Élu le 30 octobre d’une courte tête face
au président sortant d’extrême droite Jair
Bolsonaro, Lula, 77 ans, a remis le bleu de
chauffe après s’être accordé quelques jours
de repos à Bahia (nord-est) avec la future
Première dame, Rosangela da Silva, au
terme d’une campagne harassante.

À moins de deux mois de son investi-
ture, le 1er janvier, l’icône de la gauche a
commencé la semaine par une première
réunion avec son équipe chargée de la tran-
sition jusqu’à la passation de pouvoirs.

Et « mercredi, il sera à Brasília » pour
accompagner de près la transition sous la
coordination du vice-président élu Geraldo
Alckmin, a déclaré à l’AFP un conseiller de
l’équipe de transition, assurant que « l’a-
genda » des réunions dans la capitale «
n’est pas encore bouclé ».

À Brasília, il doit notamment rencontrer
le très influent Artur Lira, président de la
Chambre des députés qui a été un proche
de Jair Bolsonaro durant son mandat.

Tenir les « promesses »
L’appui du Parlement sera fondamental

pour un des premiers grands défis du futur
gouvernement de gauche : faire approuver
des dépenses exceptionnelles pour le
versement de minima sociaux.

Lula s’est notamment engagé à main-
tenir à 600 réais (environ 160 dollars cana-
diens) l’Auxilio Brasil, une allocation versée
aux plus pauvres, même si ce montant n’est
pas prévu dans le budget de l’année
prochaine.

« Nous ne pouvons pas commencer
2023 sans l’Auxilio Brasil (à 600 réais),
sans augmentation réelle du salaire mini-

mum. Ce sont des promesses faites aux
électeurs et les urnes ont parlé », a déclaré
vendredi Gleisi Hoffmann, président du
Parti des Travailleurs (PT) de Lula.

D’intenses tractations sont déjà en cours
pour l’autorisation de dépasser le plafond
des dépenses qui doit être approuvée par
les parlementaires avant le 15 décembre.

Ce ne sera pas une mince affaire dans
les deux chambres où le Parti Libéral (PL)
de Bolsonaro est le groupe le plus impor-
tant.

Lula devrait néanmoins pouvoir com-
poser avec le « Centrao », nébuleuse de
partis centristes qui font la pluie et le beau
temps au Parlement depuis des décennies,
s’alliant le plus souvent avec le gouverne-
ment en place, non sans monnayer leur
soutien contre des postes importants.

Plusieurs leaders de ces partis qui s’é-
taient alliés au gouvernement Bolsonaro se

sont montrés ouverts au dialogue avec le
président élu de gauche.

Concilier budget et ambitions sociales
Durant sa campagne, Lula a surfé sur la

nostalgie des années fastes de ses deux
premiers mandats (2003-2010), sans
détailler la façon dont il compte gouverner
le Brésil lors des quatre prochaines années.

Il fera face aux mêmes défis que les
autres dirigeants de gauche arrivés récem-
ment au pouvoir en Amérique Latine,
explique le politologue Leandro Consentino,
professeur de l’Insper de Sao Paulo.

C’est-à-dire, « comment articuler la
rigueur budgétaire avec un agenda social
de gauche attendu », dans un contexte d’in-
flation, de chômage élevé et d’une possible
récession.

La situation économique est loin d’être
aussi favorable que durant les années
2000, quand Lula avait pu mener d’am-

bitieux programmes sociaux grâce au boom
des matières premières.

Lula s’est engagé à concilier « respons-
abilité budgétaire, sociale, et développe-
ment durable », mais les milieux d’affaires
attendent de pied ferme ses premières
annonces, notamment les noms de l’équipe
économique du futur gouvernement.

Contrairement à Bolsonaro, qui a créé
un « super-ministère » de l’économie, Lula
prévoit de diviser le portefeuille en trois :
finances, planification et industrie, et com-
merce.

Direction la COP27

Lula ne va pas attendre son investiture
pour donner à la communauté interna-
tionale des gages de son engagement dans
la lutte contre la déforestation en Amazonie
et doit se rendre la semaine prochaine à la
COP27, à Charm el-Cheikh, sur invitation
du président égyptien Abdel Fattah al-Sissi.

« La question du climat est une priorité
stratégique de premier plan », a dit au quo-
tidien Folha de S. Paulo Marina Silva, ex-
ministre de l’Environnement, qui accompag-
nera Lula en Égypte.

Elle est pressentie pour reprendre ce
ministère, après quatre ans de gouverne-
ment Bolsonaro marqués par une forte aug-
mentation de la déforestation et des
incendies dans la plus grande forêt tropicale
de la planète.

La préservation de l’Amazonie sera fon-
damentale « pour que le Brésil récupère sa
crédibilité auprès de la communauté inter-
nationale » et paraphe des accords com-
merciaux comme celui entre l’Union
européenne et le Mercosur (Brésil,
Argentine, Uruguay, Paraguay, Venezuela),
estime André César, analyste du cabinet de
consultants Hold.

Climat: Scholz rejette toute «renaissance mondiale
des énergies fossiles»

Le chancelier allemand Olaf Scholz a
fermement rejeté lundi lors de la

COP27 en Egypte toute «renaissance
mondiale des énergies fossiles». 

«Il ne doit pas y avoir de renaissance
mondiale des énergies fossiles. Et pour

l'Allemagne, je le dis: il n'y en aura pas non
plus», a assuré lors du sommet sur le climat
à Charm el-Cheikh M. Scholz, dont le pays
est un des principaux émetteurs européens
de gaz à effet de serre.

«Pour nous, il est plus clair que jamais
que l'avenir appartient à l'énergie éolienne,
au solaire et l'hydrogène vert», a ajouté le
chancelier.

L'invasion russe de l'Ukraine et ses
répercussions sur l'approvisionnement
énergétique allemand ont conduit Berlin à
rouvrir temporairement des centrales à
charbon.

Mais il ne s'agit, a assuré M. Scholz, que
d'une «courte période».

«Nous sommes déterminés à sortir du
charbon», a assuré le chancelier social-
démocrate, à la tête d'une coalition formée
avec les Verts et les libéraux.

Le gouvernement allemand a décidé de
prolonger l'activité de plusieurs centrales à
charbon jusqu'au printemps 2024, mais
l'objectif d'abandonner cette énergie en
2030 reste valable.

Pour M. Scholz, la transition vers les

énergies renouvelables «n'est pas seule-
ment un impératif climatique, économique
et environnemental», mais aussi «un
impératif de sécurité» illustré par la dépen-
dance allemande à l'énergie russe.

«Tout cela rend la tâche centrale de
notre époque encore plus urgente, à savoir
limiter le réchauffement de la planète à 1,5
degré", a fait valoir le dirigeant allemand,
qui vise "d'ici 2045" la neutralité carbone de
son pays.

«Chaque dixième de degré de réchauf-
fement en moins, cela signifie moins de
sécheresses et d'inondations, moins de
conflits liés aux ressources, moins de
famine et de mauvaises récoltes, et donc
plus de sécurité et de prospérité», a détaillé
Olaf Scholz.

Le dirigeant allemand a en outre relevé
que les pays en voie de développement,
moins pollueurs mais souvent plus touchés
par les conséquences du réchauffement,

«demandaient à juste titre plus de solidarité
internationale».

«Nous sommes prêts à leur apporter un
soutien encore plus important», a-t-il
assuré, promettant que l'Allemagne allait
porter sa contribution à la lutte contre le
réchauffement dans le monde en 2025 à 6
milliards d'euros par an, contre 5,3 milliards
en 2021.

«Nous allons soutenir les pays les plus
durement touchés par le changement clima-
tique pour faire face aux pertes et aux dom-
mages», a-t-il aussi annoncé, plaidant pour
la mise en place d'un «bouclier mondial
contre les risques climatiques» que
l'Allemagne abonderait à hauteur de 170
millions d'euros.
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Licenciements chez Meta : «L’ère de l’hypercroissance est derrière eux»
Confronté à des problèmes structurels renforcés par le contexte économique mondial, Meta prépare sa première vague massive de licenciements

pour mercredi, selon la presse américaine. Mais, malgré ses difficultés, la maison mère de Facebook conserve des atouts.

Que se passe-t-il chez Meta ? Une
semaine après sa chute en bourse, la

société qui réunit Facebook, WhatsApp,
Messenger et Instagram prépare, lundi 7
novembre, la première vague de licen-
ciements massive de son histoire, selon le
Wall Street Journal, qui évoque la date de
mercredi pour l'annonce officielle. Plusieurs
milliers des 87 000 employés du groupe
pourraient être concernés.

La maison mère de Facebook souffre en
effet de problèmes structurels de longue
date, avivés par un contexte économique
mondial morose. Meta pâtit en premier lieu
des investissements massifs opérés par
Mark Zuckerberg pour développer le
métavers, Internet du futur où l'utilisateur
pourra interagir dans un monde virtuel en
réalité augmentée. Encore balbutiant, ce
trou noir financier a avalé 21 milliards de
dollars en deux ans, sans convaincre ni les
investisseurs ni le public.

Un monde en ligne désert
Horizon Worlds, plate-forme de réalité

virtuelle présentée comme la "première
brique" du métavers, réunit ainsi moins de
200 000 utilisateurs mensuels au bout de
dix mois d’existence, selon le Wall Street
Journal. Le monde en ligne est, semble-t-il,
un monde désert et le devenir du métavers
laisse la plupart des observateurs scep-
tiques.

"Il est impossible de prévoir l'avenir du
métavers, mais ce qui a été fait n’est pas
très profitable pour le moment, observe
Dominique Boullier, sociologue des usages
du numérique à Sciences Po Paris. Ces
investissements ne donnent pas une bonne
image du groupe : s’il est normal qu’ils per-
dent de l’argent, cela représente tout de
même des proportions importantes."

Le "métavers risque de rester une niche,
rebondit Virginie Clève, consultante en

stratégie digitale. Cela fait penser à Second
Life [un univers virtuel sorti en 2003,
NDLR], qui a fasciné et s’est complètement
essoufflé. D’autant que le coût énergétique
nécessaire à son fonctionnement est colos-
sal et, dans le contexte actuel, semble peu
réaliste."

Manque de confiance
Pensé pour devenir le futur d’Internet, le

projet fou de Mark Zuckerberg pose aussi
des questions en matière de respect des
données personnelles des utilisateurs. "Le
métavers a pour but de capter toutes les
données des utilisateurs à travers l’ensem-
ble de leurs activités, jusqu’aux regards
qu’ils porteront dans le monde virtuel, afin
de les monétiser, souligne Dominique
Boullier. Cette stratégie risque de poser
problème avec le RGPD [le règlement
général sur la protection des données, texte
européen, NDLR]. Et les utilisateurs peu-
vent aussi finir par se lasser de ce genre de
captation permanente très intrusive pour la
vie privée."

Meta souffre d’ailleurs de sa mauvaise
réputation en la matière. Élue "pire entre-
prise" de l’année en décembre 2021 par
Yahoo Finance, la société a vu son image
écornée par les scandales de Cambridge
Analytica et des Facebook Papers. Malgré
son changement de nom, des doutes sur

son éthique persistent et contractent ses
revenus publicitaires, déjà fragilisés par le
contexte économique mondial.

"Meta vit une phase négative en termes
de réputation, pointe Dominique Boullier.
L’entreprise souffre d'une dégradation de
son image auprès des investisseurs et des
annonceurs. Les investissements continu-
ent, mais les marques n’ont plus complète-
ment confiance. Elles réévaluent leurs
placements et ne veulent plus mettre tous
leurs œufs dans le même panier."

Conflit avec Apple
La société a en outre perdu des milliards

de dollars de revenus publicitaires en raison
des changements apportés par Apple à son
système d’exploitation mobile en 2021.
Critiquée, la marque à la pomme a mis en
place une plus grande protection des don-
nées personnelles de ses utilisateurs,
réduisant les capacités de Meta en matière
de publicité ciblée.

Les deux géants sont également en
conflit autour de la taxe de 30 % qu’Apple
entend prélever depuis octobre sur les con-
tenus sponsorisés diffusés sur Facebook et
Instagram, en plus de celle qu’elle ponc-
tionne déjà sur les achats effectués au sein
des applications. Mark Zuckerberg a ainsi
reconnu des "problèmes de ciblage publici-
taire" qui, ajoutés au vieillissement, au recul
de son audience et à la concurrence féroce
de TikTok, font fondre ses revenus.

"Loin de la faillite"
Mais il ne faut pas s’y tromper : l’entre-

prise reste "loin de la faillite", rappelle
Virginie Clève. "Meta continue à générer
des sommes considérables et reste très
puissant, explique la spécialiste. Ils sont
très loin de la banqueroute, Instagram con-
serve une croissance forte, en nombre d’u-
tilisateurs comme en monétisation."

L’entreprise a donc de quoi résister. "Ils

ont trois fers au feu, explique Dominique
Boullier. Avec WhatsApp, Facebook et
Instagram, Meta parvient à s’équilibrer :
l’application phare diffère selon les pays,
mais, dans l’ensemble, la société a la pos-
sibilité de retomber sur ses pieds grâce à la
diversité de ses offres."

Meta conserve par ailleurs la capacité à
copier de façon efficace les innovations de
ses concurrents et ne rechigne pas à
"couper les branches mortes", observe
Virginie Clève. Mark Zuckerberg a ainsi
arrêté le partenariat qui unissait Facebook à
différents titres de presse, et s’est félicité du
succès des "Reels", ces courtes vidéos
directement inspirées du concurrent TikTok.

"140 millions [de Reels, NDLR] sont
jouées sur Facebook et Instagram chaque
jour, soit 50 % de plus qu’il y a six mois,
s’est félicité le dirigeant de Meta fin octobre.
"Nous pensons que nous gagnons des
parts de marché sur le temps passé à des
concurrents comme TikTok."

Malgré sa perte de vitesse, le réseau
conserve ainsi près de trois milliards
d’usagers quotidiens dans le monde en
2022 – dont 40 millions en France – qu’il
n’est pas près de perdre. "Il est compliqué
de quitter un réseau social, remarque
Dominique Boullier. Une fois qu'un utilisa-
teur s'y est investi, prendre la décision de
partir est coûteuse, on ne peut pas récupér-
er tout ce qu'on y a fait."

Si l'âge d'or de Facebook semble désor-
mais derrière lui, tout n'est donc pas perdu
pour l'entreprise reine des réseaux sociaux.
"L’ère de l’hypercroissance est derrière
Meta, il est touché pour la première fois par
le contexte économique mondial comme
n'importe quelle autre entreprise, résume
Virginie Clève. Mais il ne faut pas parler de
crépuscule pour autant, plutôt d'un âge de
la maturité. Meta continue à générer des
revenus stratosphériques."

Jordan Bardella remplace Marine Le Pen à la tête du
Rassemblement national

En pleine polémique sur un député
accusé de racisme, Jordan Bardella a

été élu samedi président du
Rassemblement national, principal parti
d’extrême droite français, succédant à
Marine Le Pen, arrivée deuxième à la prési-
dentielle française en avril.

Le jeune eurodéputé de 27 ans est le
premier chef de ce parti qui ne porte pas le
nom de la dynastie familiale Le Pen : Jean-
Marie Le Pen a fondé le Front national en
1972, devenu le Rassemblement national
dirigé par sa fille Marine Le Pen.

Cette succession intervient en plein inci-
dent raciste déclenché jeudi par un député
de son parti à l’Assemblée nationale, qui a
lancé « qu’il retourne en Afrique ! » alors
qu’un député noir de la gauche radicale
évoquait un bateau de migrants en détresse
en Méditerranée.

Cet incident met à mal la stratégie de
banalisation du parti, qu’a promis de pour-
suivre Jordan Bardella. D’autant que le
député sanctionné, Grégoire de Fournas, a
régulièrement affiché son soutien au candi-
dat élu avec près de 85 % des voix face à
Louis Aliot, ex-compagnon de Marine Le
Pen.

En visant « le camp du bien », Marine Le
Pen a semblé y faire référence lors d’un dis-
cours d’adieu à la présidence, en pointant «
mensonge », « déloyauté », « manoeuvre »,
« honte ». « L’adversité, il faut davantage lui
faire face et la combattre que la commenter

et la subir », a-t-elle affirmé devant le
Congrès du parti.

Marine Le Pen, qui a réalisé un score
record de 41,5 % au second tour face à
Emmanuel Macron en avril, se met en
retrait après onze ans à la tête du parti, tout
en disant vouloir poursuivre son « travail »
et son combat politique, sans exclure une
quatrième candidature.

« Il reste encore beaucoup à faire […] Je
reste plus que jamais mobilisée », a-t-elle
déclaré avant les résultats de l’élection
interne.

« Identitaires »
Jordan Bardella, compagnon d’une

nièce de Marine Le Pen et étoile montante
de l’extrême droite française, a indiqué à
plusieurs reprises qu’il entendait la soutenir

pour une nouvelle candidature à la prési-
dentielle de 2027.

Il s’agit donc surtout pour Marine Le Pen
de se libérer des tâches internes parfois
ingrates, alors que l’épicentre du RN se
trouve désormais à l’Assemblée nationale,
où la députée du Pas-de-Calais (nord de la
France) rayonne sur un groupe important
de 89 élus (sur 577), soit dix fois plus que
lors des précédentes élections.

Le RN est devenu le premier parti d’op-
position, dans un hémicycle où les macro-
nistes ont perdu la majorité absolue et où
l’alliance des partis de gauche Nupes
compte quelque 150 sièges.

Marion Maréchal, 32 ans, nièce de la
dirigeante d’extrême droite et longtemps
considérée comme l’héritière de la famille,

n’était pas dans la course. Elle a quitté le
parti avant la présidentielle de 2022 pour
Reconquête, mouvement économiquement
plus libéral de l’ancien polémiste Eric
Zemmour, rival de sa tante qui a obtenu 7 %
à la présidentielle.

Si Marine Le Pen a refusé toute alliance
avec Reconquête, les liens de Jordan
Bardella avec les « identitaires » et son
indulgence envers ceux qui ont quitté le
parti pour rejoindre Eric Zemmour ont sou-
vent été l’objet de critiques.

Son concurrent Louis Aliot a fustigé
dans une tribune le mois dernier les « iden-
titaristes » et, surtout, « les adeptes du
grand remplacement », une théorie raciste
et complotiste défendue par Eric Zemmour
que Jordan Bardella a reprise à son compte
en août 2021.

Mi-octobre, il a envisagé de participer à
une manifestation controversée organisée
par Reconquête après le meurtre d’une
adolescente de 12 ans par une Algérienne
sous le coup d’une ordonnance d’expulsion,
avant d’y renoncer in extremis.

Jordan Bardella, qui doit s’exprimer en
fin de journée, entend avec le RN profiter
d’une montée de l’extrême droite dans
l’Union européenne, illustrée récemment
par la victoire aux législatives italiennes de
Giorgia Meloni, à la tête du parti post-fas-
ciste Fratelli d’Italia, devenue cheffe du gou-
vernement.
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CHANGE OF NAME
Notice is hereby given that Mr Trilok Kumar PROAG,
electing his legal domicile in the office of Me. Francis
HARDY, Attorney at Law, of The Fabrique, Sir Virgil Naz
St, Port Louis, has applied to the Honourable Attorney
General for leave to change his names Trilok Kumar into
those of Nuvin Trilok Kumar, so that in the future, he shall
bear the names and surname of  Nuvin Trilok Kumar
PROAG.

Objections, if any, should be filed in the Registry of the
office of the Attorney General within a period of 28 days as
from the last date of publication of the said notice in the
papers.

Dated this 27th day of October 2022.

Mr Trilok Kumar PROAG. 
Applicant

CHANGE OF NAME
| Notice is hereby given that Mr. Charitar GUNNOOA and
Mrs Sookla Acharya GUNNOOA (born RAMSAMY) of
School Lane, Surinam, have applied to the Honourable
Attorney-General for leave to change the names of their
minor son Kushaal Acharya into those of Kushal
Acharya so that in the future he shall bear the names and
surname of Kushal Acharya GUNNOOA.

Objections, if any, should be filed in the registry of the
Office of the Attorney-General within a period of 28 clays
as from the last date of publication of the said notice in the
papers.

Applicants: Mr. Charitar GUNNOOA and
Mrs Sookla Acharya GUNNOOA (born RAMSAMY)

Date: 17/10/2022

NOTICE FOR BUILDING AND LAND
USE PERMIT APPLICATION

Take notice that, TotalEnergies Marketing
Mauritius Ltd will apply to the Municipal Council of
Quatre Bornes for a Building and Land Use Permit
for a proposed conversion of an existing building to
be used as Gas seller (retailer), General Retailer –
Foodstuff (excluding liquor) and Non Foodstuff
(foodstuff predominant), Victualler, selling of
cooked food on and off premises, Retailer of liquor
and alcoholic products – off, Operation of car-parks
/ Paid parking, Retail sale of newspapers in stores,
Washing of vehicles – car wash, valeting, etc at A1,
Royal Road, Belle Rose. 

Any person feeling aggrieved by the proposal may
lodge an objection in writing to the above-named
Council within 15 days as from the date of this 
publication.

Date: 08/11/2022

CHANGE OF NAME
Notice is hereby given that Mr Kritanand RAMBARUTH,
electing his legal domicile in the office of Me. Hemend K.
FULENA, Attorney at Law, of 103, Chancery House, Lislet
Geoffroy St, Port Louis, has applied to the Honourable
Attorney General for leave to change his surname 
RAMBARUTH into that of RAMBARUTH GUENZI so that
in the future, he shall bear the name and surname of
Kritanand RAMBARUTH GUENZI.

Objections, if any, should be filed in the Registry of the
office of the Attorney General within a period of 28 days as
from the last date of publication of the said notice in the
papers.

Dated this 01st day of November 2022.

Mr Kritanand RAMBARUTH. 
Applicant

SALE BY LICITATION
Notice is hereby given that on THURSDAY THE 24TH 
NOVEMBER 2022 AT 1.30 P.M of  the clock shall take place
before the Master’s 0ffice of the Supreme Court situated at corner
Desroches and Edith Cavell Streets, Port Louis, the Sale by
Licitation prosecuted at the request of 1. Mrs Widow Cossilah
JAILALL, born Mohur 2. Resmee KEENOO, born Jailall against
Yatree JAILALL, born Jhoomuck of a portion of land of the extent
of 379.88m2 or 100 toises situated at Sofia Lane, Petit Camp,
Phoenix (Pin No.1734540030) situated in the district of Plaines
Wilhems morefully described in Vol.4250 No.41. The said land has
been surveyed by Mr R.Ramdewar, Sworn Land Surveyor on
28/01/2016 bearing LS 99/99052573 as follows :- “Vers Le 
Nord-Est par un chemin commun, une reserve de un mètre et 
cinquante centimètres (1.50m) de large entre, partie sur une ligne
droite mesurant seize metres et soixante cinq centimetres (16.65
m) et partie sur une courbe de six metres (6.00 m) de rayon sur
une longueur développée de neuf metres et vingt cinq centimetres
(9.25 m). Vers le Sud-Est par un autre chemin commun, une
reserve de un metre et cinquante centimetres (1.50 m) de large
entre,  sur onze metres et soixante douze centimetres (11.72
m).Vers le Sud-Ouest par le Lot No.10 (appartenant a Mons. et
Mme Premchand Fakun) sur vingt deux metres et cinquante 
centimetres (22.50m). Et vers le Nord-Ouest par le Lot No.13
(appartenant a Mons. et Mme. Dharumduth Rosunee) sur seize
metres et quatre vingt six centimetres (16.86 m)”. The said portion
of land is bare land together with all that may depend or form part
thereof without any exception or reservation and the whole 
morefully described in the Memorandum of Charges filed in the
above matter. Any parties claiming a right to take inscription of
legal mortgage upon the said property are warned that they must
do so before the transcription of the judgment of adjudication 
failing which they shall forfeit such right.

Under all legal reservations :-
Dated at Port Louis, this 8th day of November 2022.

B.Rampoortab
0f BVR House, 1st Floor, Green Court Chambers, 
No.4 Lislet Geoffroy St, Port  Louis.
ATTORNEY IN CHARGE OF THE SALE

Le footballeur Gerard
Piqué annonce sa

retraite

Foot News

L’Espagnol, qui joue au FC Barcelone, prend à
35 ans sa retraite sportive. Il jouera samedi 5
novembre son dernier match face à Almería.

«Le match de samedi sera mon dernier au Camp Nou »,
a annoncé Gerard Piqué sur son compte Twitter dans

une vidéo. À 35 ans, le défenseur du FC Barcelone prend
donc sa retraite de footballeur. Le joueur espagnol compte
à son palmarès trois Ligues des champions avec le FC
Barcelone, ainsi que la Coupe du monde 2010 et l'Euro
2012 avec l'Espagne. Il jouera donc samedi 5 novembre
son dernier match contre Almería, même s'il promet de
revenir « tôt ou tard ».

« Je voulais vous dire que j'ai décidé que le moment
était venu de mettre fin à ce voyage », a-t-il annoncé dans
ce film d'un peu plus de deux minutes montrant des images
de lui petit garçon, avec le maillot du Barça ou à la course
aux autographes des stars du club. « Il n'y aura pas d'autre
équipe après le Barça », a-t-il ajouté. « Je vais devenir un
fan de plus, et je vais supporter l'équipe et je transmettrai
mon amour du Barça à mon fils. Et tôt ou tard, je reviendrai
», a conclu Gerard Piqué.

Footballeur, star et entrepreneur

Arrivé au Barça à l'âge de 10 ans, Gerard Piqué a quit-
té la Catalogne de 2004 à 2008 pour l'Académie de
Manchester United, où il a remporté une première Ligue
des champions (2008), avant de revenir dans le club de
son cœur. Gerard Piqué a remporté huit titres de champion
d'Espagne, sept Copas del Rey (Coupe d'Espagne) et
surtout trois Ligues des champions, en 2009, 2011 et 2015.

Star en Espagne, Gerard Piqué a aussi figuré dans les
pages people pour avoir partagé la vie de la chanteuse
colombienne Shakira. Le couple, aujourd'hui séparé, a eu
deux enfants. Entrepreneur, Gerard Piqué s'est aussi lancé
dans les affaires, dans la société de droits du sport
Kosmos, qui a notamment réformé la Coupe Davis de ten-
nis.

NOTICE UNDER SECTION 311(2) OF THE
COMPANIES ACT 2001

In the matter of:
NTIDA GROUP LIMITED

Notice is hereby given that “NTIDA GROUP LIMITED” Level 5, Maeva
Tower, Bank Street, Cybercity, Ebène, Republic of Mauritius is 
applying to the Registrar of Companies for removal from the Register
of Companies, under Section 309(1)(d) of the Companies Act 2001 on
the ground that:-
“The Company has ceased to carry on business, has discharged in full
its liabilities to all known creditors, and has distributed its 
surplus assets in accordance with the Companies Act 2001.”
Objections or claims if any should be lodged with the Registrar of
Companies not later than 28 days from the date of this notice.
Dated this 07th day of November 2022.
Company Secretary

Liverpool est à vendre 
Coup de tonnerre en Angleterre, puisque le média The Athletic assure que Liverpool

est mis en vente par son propriétaire, Fenway Sports Group.

12 ans. Voilà 12 ans que Fenway Sports Group (FSG) est
propriétaire de Liverpool après l'avoir racheté à George

Gillett Jr. et Tom Hicks. Des années remplies d'espoirs et
de succès, avec dans la besace un titre de champion
d'Angleterre, une FA Cup, une Carabao Cup et bien sûr une
Ligue des Champions, le tout sous les ordres de Jürgen
Klopp, arrivé en 2015 pour succéder à Brendan Rodgers.

De quoi remplir de fierté John W. Henry, principal visage
de FSG, et de lui faire oublier les quelques couacs, comme
la tentative de participation à la Super League, pour laque-
lle il avait dû s'excuser auprès des supporters mécontents.
Alors que l'on pensait FSG à la barre pour encore de
longues années, le propriétaire américain pourrait finale-
ment en décider autrement.

Quelle valeur pour Liverpool ?

Comme révélé par The Athletic cet après-midi, le
groupe aurait décidé de mettre en vente le club. « Une
présentation commerciale complète a été réalisée pour les
parties intéressées. FSG a examiné les opportunités dans
le passé, mais a décidé de ne pas les saisir. On ne sait pas
si un accord sera finalement conclu ou non, mais FSG sol-
licite des offres », peut-on lire dans le média anglais à la
sérieuse réputation.

Moins bien cette saison (8e de Premier League, et le

Real Madrid hérité en huitième de finale de la Ligue des
Champions), Liverpool reste un club majeur de la scène
anglaise et européenne. Et on a récemment pu constater
avec Chelsea que cela attirait encore des investisseurs.
Todd Boehly a en effet racheté le club londonien pour la
somme de 4,97 milliards d'euros. Reste à savoir à combien
sera valorisé Liverpool.
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Foot News

Southampton limoge
son entraîneur Ralph

Hasenhüttl
Dans un communiqué publié ce lundi
matin, Southampton, club de Premier
League, a annoncé le licenciement de

son entraîneur Ralph Hasenhüttl qui paie
le mauvais début de saison du club.

Auteur d’un début de saison totalement ratée à la tête

de Southampton, Ralph Hasenhüttl (55 ans) a été

démis de ses fonctions d’entraîneur ce lundi matin. La

lourde défaite contre Newcastle (1-4) ce dimanche aura

scellé le sort du technicien autrichien. «Le club de football

de Southampton confirme qu’il s’est séparé de l’entraîneur

de l’équipe première Ralph Hasenhüttl. L’entraîneur adjoint

de l’équipe première, Richard Kitzbichler, a également quit-

té le club aujourd’hui», peut-on lire dans le communiqué du

SFC pour annoncer la nouvelle.

Les Saints ont tout de même remercié leur désormais

ex entraîneur pour le travail abattu: “Hasenhüttl, qui a été

nommé en décembre 2018, part après avoir apporté une

contribution significative au club, supervisant des résultats

mémorables et jouant également un rôle clé dans le

développement de l’infrastructure, de l’identité et de

l’équipe de notre club (…) Toutes les personnes impliquées

dans le club souhaitent exprimer leurs sincères remer-

ciements à Ralph pour tous ses efforts, ainsi que pour l’en-

gagement indéfectible dont il a fait preuve tout au long de

son mandat de manager.”

Arrivé en décembre 2018, le natif de Graz a dirigé

Southampton lors de 173 rencontres, pour un bilan de 60

victoires, 38 matchs nuls et 75 défaites, dont un certain 9-

0 à domicile face à Leicester, l’une des plus grosses gifles

infligées dans l’histoire du championnat anglais.

Ligue Europa : Nantes face à la Juventus, de belles affiches pour Monaco et Rennes
Le tirage au sort des barrages de la Ligue Europa a

réservé des affiches alléchantes aux clubs français ce

lundi. Le FC Nantes a hérité de la Juventus Turin, Rennes

jouera face aux Ukrainiens du Chakhtior Donetsk et

Monaco ira défier le Bayer Leverkusen.

De retour en Coupe d'Europe après 18 ans d'absence,

le FC Nantes va continuer d'humer le parfum des grandes

affiches européennes. Lors du tirage au sort effectué ce

lundi, les Nantais ont hérité de la Juventus Turin., troisième

de sa poule en Ligue des champions. Les supporters

canaris se rappelleront aux grandes années de leur club,

eux qui avaient affronté les Turinois en demi-finales de

Ligue des champions en 1996.

De son côté, Rennes a eu droit à un tirage plus clément.

Les joueurs de Bruno Genesio joueront face au Chakhtior

Donetsk qui a terminé derrière le Real Madrid et Leipzig

dans son groupe de Ligue des champions. Quant à

Monaco, ils feront face aux Allemands du Bayer

Leverkusen. Les anciens coéquipiers du buteur moné-

gasque Kevin Volland ont

échoué à se qualifier en

huitièmes de finale de la

Ligue des champions dans

un groupe où s'affrontaient le

FC Porto, Bruges et l'Atlético

de Madrid. En difficulté en

Bundesliga, Moussa Diaby et

les siens pointent à une

décevante 14e place et ont

vu Xabi Alonso s'installer

récemment sur le banc.

Barcelone - Manchester  :

un barrage aux airs de 

Ligue des champions

Dans le reste des matches, on retiendra surtout l'affiche

cinq étoiles entre le FC Barcelone et Manchester United.

Les Catalans ont terminé troisièmes de leur groupe de C1

derrière le Bayern Munich et l'Inter Milan. Quant aux

Mancuniens, ils ont été devancé d'un but à la différence de

buts par la Real Sociedad dans leur groupe de Ligue

Europa. Xavi face à Ten Hag, Lewandowski face à Ronaldo,

ce barrage aura des airs de Ligue des champions pour ces

clubs qui cumulent 8 coupes aux grandes oreilles à eux

deux.

Les affiches des barragues de Ligue Europa

FC Barcelone (ESP) - Manchester United (ANG)

Juventus Turin (ITA) - Nantes (FRA)

Sporting CP (POR) - Midtjylland (DAN)

Chakhtior Donetsk (UKR) - Stade Rennais (FRA)

Ajax Amsterdam (HOL) - Union Berlin (ALL)

Bayer Leverkusen (ALL) - AS Monaco

Séville FC (ESP) - PSV Eindhoven (HOL)

RB Salzbourg (AUT) - AS Rome (ITA)

Ligue des champions : choc en vue pour le PSG
face au Bayern Munich en 8e de finale

Le tirage au sort des huitièmes de finale de la Ligue des champions a placé lundi le
Bayern Munich sur la route du Paris Saint-Germain. Un alléchant remake de la

dernière finale Liverpool - Real Madrid est aussi en vue.
Le tirage au sort des huitièmes de

finale n'a pas été clément avec le

PSG. Le club parisien hérite directe-

ment d'un gros morceau, le Bayern

Munich, en Ligue des champions De

son côté, Liverpool affrontera le Real

Madrid début 2023, un remake de la

dernière finale de l'épreuve remportée

par les Madrilènes (1-0)

L'équipe parisienne, menée par

son trio offensif Messi-Neymar-

Mbappé, aura fort à faire face à l'ar-

mada bavaroise conduite par Sadio

Mané, qui a largement dominé la

poule la plus relevée du premier tour

alors que Paris finissait deuxième de

son groupe, devancé in extremis par

Benfica.

C'est néanmoins l'occasion pour le

champion de France de prendre une

nouvelle revanche sur le Bayern, son

bourreau en finale de l'édition 2020 à

Lisbonne : en 2021, les Parisiens

avaient éliminé les Munichois avec

maîtrise en quarts de finale (3-2, 0-1).

Petit désavantage, Paris recevra

au match aller en février avant de

devoir aller en Allemagne au retour en

mars.

Dortmund face à Chelsa, l'AC Milan

contre Tottenham

Dans les autres confrontations, les

Allemands du RB Leipzig défieront

Manchester City et son prodige Erling

Haaland, tandis que le Borussia

Dortmund affrontera Chelsea et l'AC

Milan rencontrera Tottenham.

Affiches moins clinquantes mais

plus ouvertes entre l'épatant Club

Bruges et les Portugais de Benfica, ou

bien encore entre l'Eintracht Francfort,

tenant de la Ligue Europa, et Naples,

l'une des équipes les plus en forme du

continent. Enfin, l'Inter Milan défiera le

FC Porto.

Les huitièmes de finale de C1 sont

programmés du 14 au 22 février pour

les matches aller, et du 7 au 15 mars

pour les manches retour.

L'intégralité du tirage au sort :
RB Leipzig - Manchester City

Club Bruges - Benfica
Liverpool - Real Madrid
AC Milan - Tottenham

Eintracht Francfort - Naples
Borussia Dortmund - Chelsea

Inter Milan - FC Porto
Paris-SG - Bayern Munich

Le FSG, propriétaire de Liverpool, qui a laissé entendre

qu’il avait mis le club en vente, pourrait offrir un dernier

cadeau à son club et son manager avant. Jude Bellingham

serait plus que convoité par les Reds.

Jude Bellingham va-t-il débarquer à Liverpool avant la

vente du club par ses propriétaires actuels ? Oui a en croire

les informations de FourFourTwo. Selon le magazine

anglais, les Reds seraient devant tous leurs concurrents

dont le Real Madrid pour conclure le transfert de l’interna-

tional anglais du Borussia Dortmund. La transaction pour-

rait coûter autour de 100 millions d’euros comme un

cadeau d’adieu des américains avant leur départ.

Jude Bellingham, c’est bien 100 M€

Manchester United, Manchester City et Chelsea sont

également tous intéressés par Jude Bellingham, avec une

autre information de Marca indiquant que les estimations

de la valeur du joueur autour de 150 millions d’euros sont

erronées et que le transfert sera bien conclu autour des 100

millions d’euros.

Bellingham offert à Liverpool avant la vente du club 


